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8 Vivre à Sèvres 

Sèvres compte environ 11 500 
actifs, en majorité des salariés 
susceptibles d’être intéressés par 

un lieu de télétravail convivial proche de 
chez eux et distinct de leur lieu de vie. 
Pour les quelques 500 indépendants et 
dirigeants de petites entreprises vivant à 
Sèvres, outre les avantages de la proximi-

té, l’ouverture d’un tiers-lieu dans la ville 
leur permettra de sortir de l’isolement 
et d’exercer leur activité dans un cadre 
dynamique et stimulant, en bénéficiant 
d’une concentration de compétences 
variées. 
Les personnes travaillant déjà dans un 
centre d’affaires pourront également 

profiter de ce lieu de rencontres pour 
tisser de nouveaux réseaux. Les étudiants 
pourront bénéficier d’échanges concrets 
autour des réalités du monde du tra-
vail et de conseils pour s’orienter ou se 
lancer dans leur propre activité, tout en 
apportant leur vision et leur énergie vivi-
fiante. 
De même, les demandeurs d’emplois et 
les personnes en reconversion trouve-
ront dans le tiers-lieu les ressources, les 
soutiens et l’ambiance favorable pour 
élaborer de nouveaux projets. Par ail-
leurs, Sèvres comptant de nombreuses 
associations, certaines pourront trouver 
dans le tiers-lieu un espace et un public 
pour poursuivre et développer les enga-
gements qu’elles se sont données.
Claire Delmau, Mathilde Dulioust, Vir-
ginie Greuzat, Caroline Ladous et Véro-
nique Mensch, toutes cinq Sévriennes, 
vont porter ce projet de tiers-lieu qui 
pourrait ouvrir début 2020, si possible 
dans le centre-ville. Leur portrait page 
23.

Verbatim des créatrices du projet

Tiers-lieu

Un projet sévrien retenu
Parmi les cinq projets présentés, celui porté par un collectif de cinq Sévriennes 
a été retenu à l’unanimité des membres du jury.

Nous proposons de créer un tiers-lieu 
collaboratif pour travailler, tisser des 
liens, coopérer, faire mûrir des projets. 
Nous voulons un projet ancré 
localement, faisant intervenir et 
participer les habitants, les acteurs du 
territoire et la municipalité. 
Ce projet est inclusif, basé sur la 
création d’une communauté qui fera 
vivre le projet, le lieu, et fera évoluer 
son fonctionnement. 
Nous souhaitons que notre tiers-lieu 
soit inspirant, propice à la création et 
à l’innovation. Nous portons ce projet 
en tant que citoyennes sévriennes, et 
souhaitons déployer une gouvernance 
démocratique et une gestion 

responsable. 
Pour qui ? Nous destinons ce lieu à 
tout type d’acteur qui s’inscrit dans 
l’état d’esprit de notre projet et 
en partage les valeurs. Habitants, 
entreprises, salariés, télétravailleurs, 
entrepreneurs, étudiants, associations, 
commerçants, passants, etc. 
Avec qui ? Chacun pourra participer, 
s’impliquer, s’engager, faire évoluer ce 
projet avec nous. Il est essentiel que 
chacun trouve sa place, et définisse 
son rôle dans la vie de ce lieu. Nous 
nous engagerons également avec des 
partenaires, publics et privés, pour 
donner toutes les chances de réussite 
à ce projet.

 Le tiers-lieu devrait réunir un espace de convivialité, un espace de co-working, bureaux et salles de réunions.
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23 Portrait

Les cinq Sévriennes, très attachées 
à leur ville, parlent d’une même 
voix lorsqu’elles décrivent la gé-

nèse de leur projet. « Nous nous sommes 
regroupées fin 2017 autour d’un rêve 
commun. Ce rêve a mûri jusqu’au lance-
ment de l’appel à projet «aide à la créa-
tion de tiers-lieu» par la Mairie en octobre 
dernier. Avec nos parcours professionnels 
très différents, en tant que salariées ou 
indépendantes, des situations familiales 
multiples, des expériences variées, nous 
avions envie de créer une structure col-
laborative à inventer ensemble et à 
l’image des transformations de notre 
société. » explique Caroline. Virginie, 
Claire, Véronique, Mathilde et Caroline 
reconnaissent qu’elles se sont senties 
plus fortes, plus solides et plus efficaces 
en groupe pour créer ce tiers-lieu. Leur 
projet est né comme une évidence avec 
un enthousiasme contagieux. Très conta-
gieux !

« Nous allons créer une association de 
préfiguration début février. Cependant, 
ce projet se construit en avançant car 
chaque acteur/utilisateur devra se l’ap-
proprier. Notre pilier fondateur restant 
de créer un espace collaboratif autour du 
travail où chacun avec ses attentes et son 
expérience personnelle peut enrichir le 
groupe, afin de montrer qu’ensemble on 

va plus loin et que l’on s’enrichit mutuel-
lement. Salariés, étudiants, indépendants, 
retraités, demandeurs d’emploi, asso-
ciations… Chacun a sa place au sein du 
tiers–lieu. » précise Virginie avec convic-
tion et générosité.
Ainsi, dans un espace, autour de 200 m2, 
situé en cœur de ville, le groupe sou-
haite accueillir à la fois des travailleurs 
nomades en libre service dans un espace 

de co-working, des  travailleurs réguliers 
dans un espace privatif et un public plus 
large dans des salles polyvalentes modu-
lables pour proposer des réunions, des 
cours, des ateliers, des conférences ou 
des formations. «  Le lieu devra vivre avec 
son public et s’adapter en fonction de 
la communauté rassemblée. » souligne 
Claire. « Et plus cette communauté sera 
large et diversifiée, plus ce lieu trouvera 
sa légitimité. C’est pourquoi, nous invitons 
tous les Sévriens à suivre notre projet en 
consultant notre site internet ou en se ren-
dant à la réunion de présentation prévue 
vendredi 29 mars à 19 h à la Maison des 
Associations. » lancent en chœur les cinq 
jeunes femmes comme un cri de rallie-
ment. 			                CM

Pour plus d'informations
 www.tiers-lieu-sevres.fr

Un tiers-lieu à Sèvres

Du rêve à la réalité 
Virginie, Claire, Véronique, Mathilde et Caroline avaient un rêve. Un rêve de travail 
autrement, de travail ensemble, de partage, de lien, de coopération …  Après une 
année de maturation, le rêve est en train de devenir réalité avec le soutien de la Ville.

 De gauche à droite : Virginie Greuzat, Claire Delmau, Véronique Mensch, Mathilde Dulioust et Caroline Ladous.

Plus fortes, plus solides et plus 
efficaces en groupe.


